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JACQUES BASCOU
Président de la Communauté d’agglomération du Grand Narbonne

Le Grand Narbonne,
c’est d’abord de la solidarité 

La raison d’être de l’intercommunalité n’est pas encore 
perçue à sa juste pertinence par tous nos concitoyens. 
Pourtant le regroupement de nos communes permet 

incontestablement d’être plus efficaces et plus constants dans 
la poursuite des grands objectifs de développement pour le 
territoire et dans la gestion des domaines essentiels de la vie 
quotidienne des habitants. 

LA PLUS-VALUE DE L’AGGLO
La gestion de l’eau, développée dans le dossier de ce magazine, 
démontre la plus-value apportée par le Grand Narbonne 
à ses 37  communes. Quand on parle distribution d’eau et 
assainissement, les enjeux sont multiples en termes de santé publique, de protection de l’environnement 
et désormais d’adaptation aux changements climatiques. Pour grand nombre de communes, cette 
gestion, alourdie par de nécessaires investissements, n’est plus à la portée du budget communal. La 
solidarité intercommunale du Grand Narbonne est ici manifeste. Elle l’est dans tous ses autres domaines 
de compétences. Je pense bien sûr au développement économique avec ces pépinières d’entreprises 
qui permettent à de jeunes talents de mettre le pied à l’étrier, avec aussi cet esprit d’innovation et 

de partage qui irrigue la structure IN’ESS, tête 
de pont pour le développement du numérique 
et laboratoire de l’économie sociale et solidaire. 

LE TERRITOIRE AVANCE
Je pense au programme de revitalisation de 

l’agriculture destiné à réinstaller des agriculteurs sur les terres délaissées, à soutenir les productions 
de circuits courts, à recréer une relation forte entre agriculteurs et citoyens. Habitat, transports, 
animation culturelle : dans ces domaines aussi, la solidarité intercommunale est un plus pour nos 
citoyens communautaires. Alors que nous avons atteint la moitié de ce mandat 2014-2020, je constate 
que le territoire avance et gagne en notoriété au cœur de la région Occitanie. Je veux y voir les fruits 
de cet esprit collectif qui m’anime depuis toujours et qui s’impose désormais très majoritairement au 
sein du Conseil communautaire. La force de l’intercommunalité c’est de faire reculer les différences 
pour se concentrer sur l’essentiel : l’intérêt général de la population.

     La force de l’intercommunalité 

 c’est de faire reculer les différences       
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TRANSITION ÉNERGÉTIQUE

Labellisé par l’État, territoire à énergie positive pour la croissance verte (TEPCV) en 2015,
la Communauté d’agglomération investit plus de 4,1 M€, s’engage pour limiter
les besoins de consommation en énergie et favoriser un développement harmonieux
et durable du territoire.

TRANSITION ÉNERGÉTIQUE

LE GRAND NARBONNE INVESTIT POUR      UN TERRITOIRE À ÉNERGIE POSITIVE             

UN TERRITOIRE À ÉNERGIE POSITIVE
POUR LA CROISSANCE VERTE

QU’EST-CE QUE C’EST ?
L’État récompense et accompagne les territoires
qui agissent en priorité sur six domaines

Animation écologie
industrielle
au FabLab

200 000 ¤

Éclairage LED
zones d’activités

565 000 ¤

Plateforme
de rénovation

énergétique
du Grand

Narbonne*

400 000 ¤

Rénovation
énergétique
du conservatoire
et de l’office
de tourisme
du Somail

260 000 ¤
Accompagnement

communes

75 000 ¤
Distribution
de 5 000 ampoules LED

44 bornes
de recharge
électrique

484 000 ¤
Production
d’énergies

renouvelables
(photovoltaïque)

170 000 ¤
Émergence*
projets
de production
d’énergies
renouvelables

80 000 ¤

Consommer
local

37 000 ¤

Animation
du plan climat*

250 000 ¤

Sensibilisation
public*

150 000 ¤

Pistes
cyclables

600 000 ¤

Achat de bennes
à récupération

d’énergie
et de bennes

hybrides 

540 000 ¤
Achat
de véhicules
électriques

300 000 ¤

DÉVELOPPEMENT
DES TRANSPORTS

PROPRES

1,4 M¤RÉDUCTION
DE LA

CONSOMMATION
D’ÉNERGIE

1,3 M¤
DÉVELOPPEMENT

DES ÉNERGIES
RENOUVELABLES

734 000 ¤ÉDUCATION
À

L’ENVIRONNEMENT

437 000 ¤GESTION
DURABLE

DES DÉCHETS

200 000 ¤

25 000 ¤

URBANISME
DURABLE

Lancement
projet habitat
participatif

25 000 ¤
ACTIONS MENÉES PAR LE GRAND NARBONNE ET SES PARTENAIRES                                                                            POUR UN TERRITOIRE  ENGAGÉ DANS LA CROISSANCE VERTE

* Actions menées en partenariat avec le Parc naturel régional de la Narbonnaise en Méditerranée

2,72 M€

1,1 M€
- Grand
Narbonne

- Aides de l’État
sur le Grand
Narbonne

50 000 €
- Parc naturel
régional

150 000 €
- Syaden

80 000 €
- Conseil
Départemental

4,1 M€
Pour la
croissance
verte

+ =

LE GRAND NARBONNE INVESTIT POUR
Labellisée par l’État territoire à énergie positive pour la croissance verte (TEPCV) en 2015,
la Communauté d’agglomération investit plus de 4,1 M€ et s’engage pour limiter
les besoins de consommation en énergie et favoriser un développement harmonieux
et durable du territoire.
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UN TERRITOIRE À ÉNERGIE POSITIVE
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Commander à distance 
son chauffage, ses volets 
roulants, ses portes 

et fenêtres ou son éclairage : il n’y a 
aucune limite à ce qu’autorise 
la domotique à partir de son téléphone 
portable, sa tablette ou son ordinateur. 

CHANGEMENT DE CAP
Développée depuis une trentaine 
d’années, la domotique reste néanmoins 
assez peu utilisée en dépit du gain 
de confort et des économies d’énergie 
qu’elle génère. À partir de ce constat, 
Jean-Maurice Hirel vient de lancer 
l’entreprise ACS DOMO-ELEC au sein 
de la pépinière Eole du Grand Narbonne. 
Passionné depuis toujours 
de mécanique, électronique 
et informatique, les aléas de la vie 
professionnelle l’avaient éloigné 
de ses centres d’intérêt. « J’étais 
directeur technique d’une entreprise 
de transports. À 39 ans, je me suis dit : 
il est temps de faire ce que tu aimes. »   

FACILITER LE MAINTIEN 
À DOMICILE DES SENIORS
Le voici donc totalement plongé 
dans les systèmes domotiques 
avec deux cibles qui correspondent 
à ses préoccupations citoyennes : 
les économies d’énergie et le maintien 
à domicile des seniors. « Le coût des maisons 
de retraite est tel que beaucoup de gens 
ne font plus face. J’ai donc créé des dispositifs 
de maintien à domicile totalement innovants. 
À ce jour, il faut une action de la personne afin 
de déclencher une alerte, par exemple après 
une chute. Mais ce n’est pas toujours possible. 

Mon système de capteurs permet à un aidant 
de savoir en temps réel ce qu’il se passe 
dans la maison et de déceler une anomalie ».
Jean-Maurice Hirel développe également 
une télécommande centralisée à destination 
des personnes à mobilité réduite, afin 
de contrôler toutes les fonctions de la maison. 
Avant de se lancer, le jeune domoticien 
a validé plusieurs formations de pointe 
et obtenu le label KNX (la référence 
européenne en la matière). Son plus : 
« Je conçois, j’installe et offre le service 
qui va avec. C’est clé en main. » On oserait 
dire : « Télécommande en main… » • 

 Pépinière Eole 

Un commerce de fleurs qui s’appelle « La Fleuriste », on ne saurait 
mieux dire. Emmanuelle Bourdon est cette fleuriste, qui exerce 
ce métier depuis 30 ans et a décidé de se lancer à son compte 
dans son Minervois d’adoption. Après avoir fait ses premières armes 
sur les marchés et s’être ainsi constitué une solide clientèle, elle vient 
d’ouvrir sa boutique au cœur de Mirepeïsset, au rez-de-chaussée 
de sa maison d’habitation. « La Fleuriste » a bourgeonné à deux pas 
de l’épicerie, seul commerce du village jusqu’ici. Une floraison bienvenue ! 

MIREPEÏSSET 
 
Bienvenue à « La Fleuriste »

La domotique 
une passion et une utilité sociale  
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Le goût du risque et la foi en l’avenir, 
Pierrick Rispaud, la petite trentaine, 
a quitté un confortable emploi 

de cadre dans une agence 
de communication pour se lancer 
dans un projet qui vise à devenir 
la référence française et même mondiale 
en matière de communication 
médicale. Pour préparer son projet, 
le jeune entrepreneur d’origine 
gardoise a été admis à la pépinière 
Innoveum du Grand Narbonne : 
« Narbonne est un choix stratégique 
en raison de sa position géographique 
et de la qualité du suivi à Innoveum ».

UN RÉSEAU SOCIAL 
DÉDIÉ AU MÉDICAL
Imaginé et créé avec deux partenaires, 
AgoraMed est un réseau social 
privé dédié au monde médical : 
médecins, professeurs, infirmières, 
paramédicaux, hôpitaux, cliniques.
Objectif : pouvoir échanger 
des informations utilisables dans l’exercice 
quotidien de la médecine, en tous lieux 

et tous temps. Exemple : un médecin 
narbonnais aborde un cas complexe 
et rare ; il pourra trouver un correspondant 
confronté au même cas à Montpellier, 
Tel-Aviv, Moscou ou Boston et ainsi affiner 
son diagnostic ou son traitement.

DES SERVICES COMPLETS
Le site offre d’autres pôles d’informations : 
une banque d’articles et publications 
de médecins et spécialistes, 
une partie vidéo d’actes chirurgicaux 
et médicaux à but pédagogique, 
un suivi des essais cliniques en cours.
Pierrick Rispaud y croit : « Je pense que nous 
arrivons au bon moment car la médecine 
a besoin de cette communication globale. 
Des sites existent mais aucun n’offre la globalité 
des services. Surtout, nous sommes les seuls 
garantissant une indépendance totale 
vis-à-vis de l’industrie pharmaceutique cela sans 
publicité ou vente des datas des utilisateurs ».
Ce choix aura une contrepartie : le site sera 
payant. Le business plan est ambitieux avec 
une première embauche dès cette année 
et quatre à six embauches courant 2018 • 

 Du nouveau à Innoveum 

veut être la référence 
de la communication médicale

AgoraMed

PARC DES EXPOS 

La Foire de printemps 
a tenu ses promesses

Défiant le temps et les nouveaux modes 
de consommation, la Foire de printemps 
du Grand Narbonne a une nouvelle fois 
tenu ses promesses en drainant environ 
18 000 visiteurs au Parc des expositions 
du 27 avril au 1er mai. Avec 25 exposants 
de plus que l’année dernière, un volume 
d’affaires jugé satisfaisant, une ouverture 
forte aux produits locaux, cette édition valide 
à nouveau la pertinence de cette grande 
manifestation commerciale en dépit d’une 
conjoncture économique qui reste difficile.   

CULTURE

Satisfecit général 
pour le Salon du livre
« Bravo pour votre organisation. Je suis partant 
pour revenir ». Cet enthousiasme 
du journaliste et cinéaste Serge Moati 
a ravi les organisateurs du Salon du livre 
du Grand Narbonne, d’autant qu’il s’ajoutait 
à un satisfecit partagé par les libraires du 
territoire. Du 11 au 14 mai, l’édition 2017 
a attiré en centre-ville de Narbonne, plus 
de 18 000 lecteurs, scolaires et adultes, 
avec des rencontres qui ont ravi le public.
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Le « Resto », trait d’union entre 
le FabLab et l’espace de coworking 
Un endroit à mi-chemin entre la maison et le lieu de travail : c’est l’esprit du « tiers-lieu », un 
concept en plein développement dans le monde de l’entreprise. Au centre de cet espace qui 
vient de naître dans les locaux d’IN’ESS, Victor Boyer tient le « Resto », un lieu de rencontre 
et de convivialité ouvert à tous. Cuisinier autodidacte et ancien globe-trotteur, ce Lézignanais 
de 50 ans défend une cuisine maison, à base de produits locaux, le plus possible biologiques 
et à petits prix. « Je ne cède pas aux modes, mais j’essaie que tout le monde s’y retrouve autour 
de plats bien préparés », défend ce professionnel enthousiaste. Son projet a déjà permis 
de créer deux emplois, le sien et celui d’un cuisinier. « Si cela est possible, j’aimerais me 
transformer plus tard en entreprise d’insertion ». À IN’ESS, la fibre sociale est contagieuse.

L’échange, l’esprit de partage 
et la convivialité ont marqué 
l’inauguration du FabLab, 

le 9 mai dernier, au sein de la structure 
IN’ESS du Grand Narbonne. Ce laboratoire 
de fabrication et de prototypage numérique 
(voir page suivante) est venu s’ajouter à un 
espace de coworking et à un restaurant 
pour composer un « tiers-lieu » dédié aux 
entreprises mais aussi aux particuliers, 
dans lequel économie et lien 
social cheminent de concert.  

JACQUES BASCOU SALUE 
UNE « DYNAMIQUE »
Selon la volonté des élus, rappelée 
par le Président Jacques Bascou, 
le Grand Narbonne est une des 
rares collectivités de la Région 
capable d’offrir de tels services 
qui ouvrent à tous les portes 
de la nouvelle économie numérique. 
« Ce n’était pas un pari évident, a déclaré 
Jacques Bascou, car les institutions 

raisonnent encore en termes d’économie 
traditionnelle, avec des zones d’activités 
et autres infrastructures lourdes. Mais 
il ne s’agit pas d’opposer les secteurs 
d’activités, mais bien de fédérer avec un 
seul et même objectif : l’emploi ».  Le 
Président s’est félicité de ce que cette 
« dynamique du Grand Narbonne » soit 
désormais partagée et soutenue à 
la fois par le monde économique du 
territoire mais aussi par la Région, le 
Département et l’État qui ont contribué 
à l’investissement de  230 000 € 
engagé par le Grand Narbonne dans cet 
espace au service de l’innovation • 

 À IN’ESS 

Le FabLab,  
un outil pour donner corps 
à son projet

Tristan Lamy,
Vice-président du Grand Narbonne à l’Innovation, 
la Transition écologique, l’Enseignement supérieur, 
la Recherche, l’Économie sociale et solidaire et aux 
Nouvelles technologies

La dimension économique 
a été déterminante dans cette 

réalisation d’un FabLab, accompagné 
d’un espace de coworking et d’un 
restaurant. Il s’agit de favoriser la 
créativité et l’innovation, et partant 
de là, de susciter de l’activité 
et de l’emploi. Mais cet espace 
d’échanges répond aussi à la 
nécessité de recréer du lien social.

Catherine Bossis, Conseillère départementale, Tristan Lamy, Vice-président du Grand Narbonne à l’Innovation, 
la Transition écologique, l’Enseignement supérieur, la Recherche, l’Économie sociale et solidaire et aux 
Nouvelles technologies, Christine Pujol, Conseillère régionale, Jacques Bascou, Président du Grand Narbonne.
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Favoriser l’esprit de créativité 
au service des entreprises mais aussi 
offrir un service nouveau aux particuliers. 
Tel est le but du FabLab, ce laboratoire 
de 70 m2 situé au cœur d’IN’ESS, où 
les utilisateurs peuvent désormais 
donner corps à leurs projets en les 
prototypant sur des imprimantes 
3D, des outils de découpe laser ou 
découpe vinyle, de broderie numérique, 
des presses à chaud, des scan 3D et 
autres casques de réalité virtuelle.

12 € PAR AN SEULEMENT
Les porteurs de projets hébergés 
dans les couveuses, pépinières ou 
hôtels d’entreprises du Grand Narbonne 
(Eole, Innoveum, Nucleum), mais aussi 
les nombreuses TPE et PME innovantes 
du territoire peuvent tester leurs idées 
à l’aide de machines professionnelles 
contre une participation modique de 12 € 
par an. L’outil est également ouvert aux 
particuliers intéressés par ces applications 

numériques, quel qu’en soit le but. 
Toutefois, l’accès à ces outils nécessite 
une formation, un « passeport » qui est 
délivré par un Fabmanager. Une des 
missions de cet animateur est de favoriser 
la réparation des objets du quotidien. 

Grâce aux outils du FabLab on peut, par 
exemple, créer une pièce de rechange 
pour son lave-vaisselle. Les possibilités 
sont infinies. Place à la créativité ! 
Pour s’inscrire : Tél. 04 11 23 22 00 
service.accueil-iness@legrandnarbonne.com

Broderie 
numérique
Ancienne employée 
d’une agence immobilière, 
Isabelle Joly s’est 
retrouvée au chômage un 
jour de 2014. Mais cette 
habitante de Fleury d’Aude 
a su rebondir en valorisant 
le savoir-faire légué 
il y a bien longtemps 
par une grand-mère : 
« Elle m’a tout appris 
de la couture, la broderie, 

le crochet, le tricot ! C’est resté une passion toute ma vie ».  
Une passion qui va devenir une entreprise dédiée au recyclage 
des vêtements usagés. D’une veste, Isabelle confectionne 
un sac, d’un tee-shirt elle accouche d’un coussin, d’une 
chaussette elle fait vivre une marionnette. Sa petite entreprise  
Vibis est hébergée à la pépinière du Grand Narbonne Nucleum.  
L’arrivée du FabLab est une aubaine : « Grâce à la brodeuse 
numérique je vais pouvoir proposer de nouveaux services 
à la demande. Je n’aurais jamais pu m’offrir un tel outil ».

De la photo 
d’art à la 3D
Ancien grand reporter 
photographe (Geo 
notamment), Frédéric 
Orel a dû, comme tout 
le monde dans son métier, 
s’adapter au numérique. 
Ce qui lui a permis 
de s’orienter vers l’art. 
Son désir de réaliser 
de grands formats 
l’a conduit à créer 
sa propre structure 
d’impression numérique. 
« Je reste un artisan 
car pour moi, le côté 

relationnel est essentiel ». Cet aspect convivial c’est aussi 
ce que Frédéric Orel apprécie au sein du FabLab, tout autant 
que la possibilité de poser son regard d’artiste sur ces outils 
numériques de découpe ou d’impression 3D. « Il est très important 
pour la création d’avoir cette confrontation avec le monde actuel. 
J’aime cet esprit de collaboration et d’échange qu’il y a ici ».

Témoignages

Le FabLab, un outil de pros ouvert à tous
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Témoignage : Les Roumanisses
Nicolas Albert a mené son combat essentiel 

« Si je m’étais lancé dans la vigne, j’aurais bénéficié de l’expérience de tout un pays. Mais en choisissant 
les plantes aromatiques et les huiles essentielles, j’ai dû tout créer, tout inventer jusqu’à mes outils ». 
Sept ans après son installation aux Roumanisses, sur huit hectares d’anciennes vignes 
de Mailhac, Nicolas Albert respire enfin. En plus de sauter dans l’inconnu, ce jeune agriculteur 
originaire de Ginestas, a subi une sécheresse historique et un incendie ravageur. Mais la ténacité 
a payé. Aujourd’hui, ses huiles essentielles et hydrolats biologiques de camomille, laurier, cyprès, 
rose, sauge, thym, etc. ont trouvé leur clientèle dans les magasins spécialisés ou sur le marché 
bio hebdomadaire de Narbonne. À partir de septembre, les Roumanisses intègrent le réseau 
Ferme en ferme, soutenu par le Grand Narbonne : « Un plus pour se faire encore mieux connaître ».

En concertation avec les hommes 
et les femmes du monde 
agricole, le Grand Narbonne 

a établi un programme destiné 
à maintenir les espaces ruraux 
et à soutenir les acteurs du développement 
économique, environnemental et social. 
Ce programme se décline en quatre axes :

AIDES À L’INSTALLATION 
ET PRÉSERVATION DU FONCIER 
Un soutien afin de permettre aux jeunes 
de se former, d’accéder au foncier et de 
développer leur projet (voir ci-dessous). Le 
Grand Narbonne agit sur la mobilisation des 
friches, aide les communes à définir 
des ceintures vertes consacrées 
au maraîchage de circuit court, à valoriser 
les terres non cultivées. Un domaine va être 
acquis à Narbonne comme espace test pour 
jeunes agriculteurs en cours d’installation. 

LA CROISSANCE VERTE
L’adaptation au changement climatique 
passe notamment par une meilleure 

maîtrise et un recyclage de l’eau. 
Le Grand Narbonne agit sur 
la protection des captages d’eau, 
sur les aires de remplissage 
des machines agricoles, et conduit 
une expérience sur le recyclage de l’eau 
après traitement en station d’épuration, 
pour arroser les cultures (lire p.18). 

UNE AGRICULTURE OUVERTE 
VERS HABITANTS ET TOURISTES 
Développer les produits locaux 
et les circuits de proximité, soutenir 
les marchés de producteurs, 
promouvoir le lien santé-alimentation 
(opération Un fruit pour la récré), 
créer du lien social (journée 
de Ferme en ferme, œnotourisme) 
sont des moyens de reconnecter 
le monde agricole avec la population. 

UNE AGRICULTURE INNOVANTE 
ET PARTICIPATIVE
Le Grand Narbonne développe la recherche : 
accueil de la collection Vassal à l’INRA 
qui répertorie 7 000 variétés de vignes 
(lire p. 31), appels à projets, création d’un 
lieu d’expérimentation au Quatourze •

 Schéma agriculture du Grand Narbonne 

Redonner aux campagnes 
un rôle d’acteur économique et social

Magali Vergnes,
Vice-présidente du Grand Narbonne déléguée 
à l’Agriculture, la Viticulture, l’Œnotourisme, aux 
Fonds européens et à la Coopération décentralisée 

Avec les 30 actions de son 
programme agricole, le Grand 

Narbonne souhaite soutenir l’agriculture, 
véritable clé de voûte de notre économie. 
L’agriculture, c’est aussi notre quotidien 
à tous à travers notre alimentation, 
notre art de vivre, nos paysages 
et la protection de l’environnement.
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À Roquefort-des-Corbières 
(et bientôt à Leucate), 
Delphine Deplaix récupère 

des ailes de kitesurf en fin de vie et 
les transforme en cabas, sac à mains, 
housses d’ordinateur, porte-monnaies 
et autres accessoires. Sa jeune 
entreprise, Kreakite, s’insère 
à merveille dans l’économie du vent 
et la filière glisse, promues par 
le Grand Narbonne. Elle y rajoute 
la dimension recyclage des 
objets en fin de vie et participe 
à cette économie circulaire qui 
valorise les ressources locales. 

UNE MARQUE ET UN LOGO
Vouée à une carrière de cadre 
de la grande distribution dans 
le Gers, Delphine Deplaix 
a radicalement changé de vie 
et d’horizon, il y a trois ans, 
en suivant son mari David, passionné 

de kitesurf, vers les plages 
de Zanzibar. Les deux jeunes gens 
ont transformé leur passion 
en métiers : lui, professeur 
de kite, elle, créatrice de sacs 
en toile de spi et autres tissus 
utilisés dans ce sport de glisse.
À force de réparer des ailes usagées, 
Delphine a commencé à réutiliser 
les tissus pour créer de jolis sacs 
très colorés. « C’est devenu une 
passion », raconte la jeune femme. 
La suite coulait de source : lancer 
une marque, un logo et rechercher 
des circuits de distribution. 

BON D’ACHAT CONTRE 
AILE USAGÉE
Partageant son temps entre la côte 
tanzanienne et les rivages du Grand 
Narbonne, Delphine a trouvé des 
relais autour du Mondial du vent de 
Leucate et du Défi Kite de Gruissan. 
« Naturellement, je travaille beaucoup dans 
le milieu du kite, mais mon site internet est 
une belle vitrine ». Avec une proposition 
alléchante en direction des amateurs 
de glisse : « Toute personne qui me 
donne une aile de kite usagée bénéficie 
d’un bon d’achat de 25 euros sur le 
site ». Échange de bons procédés •

 Kreakite 

Le recyclage 

Ils ont tout pour s’entendre ! Les saisonniers 
cherchent à se loger à proximité de leur travail 
sur le littoral. Les propriétaires ont parfois une 
chambre libre ou un studio inoccupé. Les faire se 
rencontrer, c’est la bonne idée de la Maison du 
travail saisonnier, un service du Grand Narbonne 
mutualisé avec l’Agglo Béziers Méditerranée. 
Avec cette opération « Chambre chez l’habitant » 
lancée à Gruissan, tout le monde y gagne : cela 
crée des liens entre les générations, l’habitant peut 
bénéficier d’un complément de revenu exonéré et 

le saisonnier dispose d’un logement. Pour participer 
à cette opération, propriétaires et saisonniers 
doivent s’adresser directement à la Maison du 
travail saisonnier.* Par ailleurs, la Maison du travail 
saisonnier propose des permanences mobiles sur 
Gruissan (17, 18 et 31 juillet ; et 1er, 21 et 22 août) 
et sur Leucate (le 17 août) pour informer employeurs 
et saisonniers sur l’emploi, la formation, les 
conditions de travail, le logement, les transports, etc.  

au cœur de l’économie du vent

*Renseignements sur : contact@atoutsaison.com. 
07 87 63 07 16. www.atoutsaison.com.

MAISON DU TRAVAIL SAISONNIER NARBONNE-BÉZIERS 

À Gruissan : une chambre pour la saison
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Le ver de terre est le meilleur ami 
du jardinier. En se nourrissant 
de la matière organique, il crée 

un compost très riche en éléments nutritifs 
pour nourrir les plantes et permet à la terre 
de retenir l’eau de pluie ou d’arrosage. 
C’est pourquoi le lombricompost a un coût 
proportionnel à sa grande qualité : 
2 à 3 € le kilo en jardinerie. Alors 
pourquoi ne pas produire soi-même l’or 
du jardin, à la maison et sans effort ? 
C’est ce à quoi s’applique le Narbonnais 
Carlos Maricato, ingénieur en agro- 
alimentaire, inventeur d’un lombricomposteur 
des plus pratiques qui ne nécessite 
aucune manipulation sinon 
de l’alimenter au quotidien. 

UN CYLINDRE DE PLEXIGLAS
Les systèmes existants sont constitués 
de plateaux horizontaux qui doivent être 
déplacés au fur et à mesure que les vers 
accomplissent leur travail de digestion 
du bas vers le haut. Carlos Maricato 
a conçu un cylindre en plexiglas 

qui fonctionne en continu et de manière 
autonome. Le compost s’accumule 
au bas du cylindre et peut être récupéré très 
facilement grâce à une trappe adéquate. 
Par ailleurs, grâce à la transparence 
du plexiglas, il est possible de contrôler 
à tout moment la bonne marche du processus. 

PARTENARIAT AVEC LE GRAND NARBONNE
La plupart des matières organiques peuvent 
être utilisées dans le lombricomposteur, mais 
le jeune inventeur mène ses expériences 
en récupérant les dosettes de café. Un 

de ses prototypes a été installé près de la 
machine à café de la Maison des services au 
public du Grand Narbonne. La Communauté 
d’agglomération participe ainsi au 
développement de cette invention prometteuse 
dans le domaine de la croissance verte et de 
la valorisation des déchets, axes centraux du 
projet de territoire Grand Narbonne 2030. 
Parallèlement, Carlos Maricato est 
accompagné par la pépinière Nucleum, 
suite logique de sa participation à la dernière 
promotion d’Innoveum Campus, en vue 
de créer son entreprise. En vers et pour tous… •

 Valorisation des déchets 

OUVEILLAN  

50 emplois 
aux « Soleils » 

Créer un nouveau lieu de vie qui ne soit 
pas un lotissement de plus mais 
qui fasse la part belle à l’espace public, 
afin de préserver l’esprit de village 
qui caractérise Ouveillan, tel était 
le projet du conseil municipal en 
créant les ZAC du Soleil Couchant 
et Levant. Comprenant logements 
sociaux et privés, commerces, 

locaux professionnels, les services 
techniques de la commune et une 
maison médicale, ces zones hébergent 
également le nouvel établissement 
d’hébergement pour personnes âgées 
dépendantes (EHPAD) de 84 lits 
(dont 18 réservés aux patients atteints 
de la maladie d’Alzheimer). En plus 
des emplois qu’elles ont nourris 
pendant leur réalisation, ces zones 
ont généré la création de 50 emplois 
répartis entre la maison de retraite 
et les différents commerces. 

en vers et pour tous
Une invention
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FLEURY-D’AUDE   

À Fleury, on économise l’éclairage public 

La hausse du prix de l’électricité conduit les 
communes à rénover leurs systèmes d’éclairage 
public. À Fleury village, la lumière est désormais 
éteinte sur les voies secondaires et tertiaires entre 
0h30 et 5h30. Les voies principales continuent 
d’être éclairées du coucher au lever du soleil. 
Appliquée depuis 2016 à Saint-Pierre-la-Mer 
et aux Cabanes-de-Fleury, cette mesure a déjà 
permis à la commune d’économiser 23 000 €.

Sur le littoral du Grand Narbonne, 
la phase de développement 
du projet Eolmed d’éolien 

flottant avance. Lancée en janvier, 
la concertation publique volontaire 
s’adresse aux associations et au grand 
public qui ont été réunis fin juin, lors 
de trois réunions à Port-La-Nouvelle, 
Gruissan et Narbonne. La restitution 
finale est programmée pour septembre. 
Elle permettra à l’entreprise Quadran, 
concepteur et réalisateur du projet, 
de parfaire sa copie avant de déposer 
son dossier de demande d’autorisation, 
fin 2017.

DE 10 À 50 000 €
Fin mai, une opération de financement 
participatif a été ouverte par Quadran 
et déléguée à la Scop Enerfip, société 
montpelliéraine spécialisée dans la levée 
de fonds pour des projets d’énergie 
renouvelable. Une collecte de 400 000 € 
est en cours, réservée aux habitants 
de la région Occitanie. Elle devrait être 
suivie d’une seconde et peut-être d’une 

troisième. L’investissement peut aller de 
10 à 50 000 € avec un rapport estimé 
entre 3 et 5% par an pour ce type 
d’épargne*. Ainsi, les citoyens peuvent 
apporter leur pierre à la réalisation de 
la ferme éolienne en mer expérimentale 
qui s’élèvera au large de La Nouvelle 
et Gruissan et produira, après 2020, 
100 millions de KWh, équivalent 
à la consommation d’une ville de 
50 000 habitants. Un projet de 200 millions 
d’euros qui génèrera 300 emplois pour 
sa construction et une quarantaine en 
phase d’exploitation. Première pierre 
d’une filière d’éolien marin susceptible 
de créer des centaines d’emplois 
dans les vingt prochaines années •

* Informations sur www.enerfip.fr

 Éolien en mer 

peuvent participer 
au financement

Les citoyens 

GRAND NARBONNE - 
PARC NATUREL RÉGIONAL

Une éolienne
aux Jardins des cheminots
Fabriquée lors des 2e Rencontres du Plan 
Climat du Grand Narbonne et du Parc naturel 
régional de la Narbonnaise en Méditerranée, 
une éolienne a été inaugurée, début avril, aux 
Jardins des cheminots de Narbonne. Installée 
fin octobre 2016, cette machine dont les plans 
ont été conçus il y a 40 ans par un paysan 
écossais, sert à alimenter le local collectif des 
jardins en complétant la production électrique 
issue des panneaux solaires existants. Le 
stage de construction a été financé par l’État 
dans le cadre du label Territoire à énergie 
positive pour la croissance verte (voir pages 4-5) 
pour laquelle le Grand Narbonne est totalement 
mobilisé. Une opération réalisée avec l‘appui 
technique et financier du Parc naturel régional.
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 DOSSIER 
VIE QUOTIDIENNE

LA GESTION DE L’EAU,
UNE PRIORITÉ

EN GRAND NARBONNE
L’alimentation en eau des populations a toujours 

été une des missions essentielles des collectivités 
locales. Au début des années 2000, la création des 

intercommunalités a permis de mutualiser un service public 
de plus en plus sensible et exigeant en termes de santé 
publique et de protection de l’environnement. Le Grand 
Narbonne y consacre un tiers de ses investissements, 

preuve que la gestion de l’eau est une priorité.  
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Qu’il soit direct, à travers 
des régies, ou délégué 
à des entreprises 

privées, le service public de l’eau 
réclame de lourds investissements, 
une technicité et des moyens de 
fonctionnement qui dépassent bien 
souvent les capacités des communes. 
Le Grand Narbonne assure ainsi dans 
ce domaine une solidarité au bénéfice 
de toutes les communes, quelle que 
soit leur taille, pour offrir à tous les 
habitants un service de qualité.

SUR 100 € INVESTIS, 31 € POUR L’EAU
Ainsi, pour 100 € d’investissement de 
la Communauté d’agglomération, 31 € 
sont consacrés à la distribution d’eau 
et à l’assainissement. Il s’agit des 
investissements récurrents parmi les 
plus conséquents de l’agglomération.
Le service du Cycle de l’eau du 
Grand Narbonne est garant de cette 
mission de service public qui consiste 
à prélever de l’eau dans la nature, 
à la traiter et à la stocker avant de 
l’acheminer jusqu’au robinet de 
l’usager, puis à l’assainir et à la rendre 
au milieu naturel une fois débarrassée 
des substances polluantes. 

UNE RESSOURCE
DE PLUS EN PLUS PRÉCIEUSE
La gestion de ce cycle réclame en 
premier lieu que la ressource en eau 

soit sécurisée en toutes circonstances, 
que la qualité sanitaire soit garantie et 
que l’environnement soit préservé. Ces 
exigences doivent être remplies dans 
le cadre d’un budget obligatoirement 
en équilibre permettant de maintenir 
un bon niveau d’investissements 
sans affecter le prix de l’eau à la 
consommation. Dans un souci 
d’égalité entre les citoyens, le Grand 
Narbonne tend à harmoniser le prix 
de l’eau sur tout le territoire et mène 
avec le Parc naturel régional, pour 
une gestion durable de la ressource, 
des actions de sensibilisation pour 
faire la chasse au gaspi. À l’heure 
du réchauffement climatique et des 
grands enjeux environnementaux, 
l’eau n’a jamais été aussi précieuse. 

14,5 millions
de m3 d’eau prélevés par an

78
réservoirs d’eau potable

1200 km
de réseaux d’eau potable

800 km
de réseau d’assainissement

25
zones de captage plus une usine 
de potabilisation

34
stations d’épuration

85 000
usagers représentant

128 000
habitants (350 000 en été)

160
emplois directs dont 34 
au sein du Grand Narbonne

44 millions
d’euros de budget annuel dont 
12 millions d’euros d’investissements

Jacques Bascou,
Président de la Communauté d’agglomération 
du Grand Narbonne 

Assurer une gestion 
durable et performante 

de l’eau tout en préservant 
notre environnement nécessite 
de lourds investissements 
que le Grand Narbonne 
supporte pour l’ensemble de 
ses communes membres. 

Guillaume Héras, Vice-président à l’Environnement, Jacques Pociello, Maire 
de Cuxac-d’Aude, Didier Aldebert, Conseiller départemental de l’Aude, Gérard 
Kerfyser, Vice-président au Cycle de l’eau et Jacques Bascou, Président du Grand 
Narbonne lors de l’inauguration de la station d’épuration de Cuxac-d’Aude.
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Si l’eau nous vient naturellement 
des nuages, avant d’arriver 
au robinet de l’usager avec la 

meilleure qualité, elle doit être captée, 
traitée, contrôlée, stockée et distribuée. 
Après avoir contribué à l’alimentation et 
à tant d’autres activités, cette eau repart 
ensuite dans un circuit de dépollution, 
avant d’être rendue au milieu naturel et 
de réintégrer le cycle éternel de l’eau. 

ALIMENTATION SÉCURISÉE
L’eau du Grand Narbonne provient 
du champ captant de Moussoulens 
sur la nappe alluviale de l’Aude, de 
l’usine BRL du Puech de Labade à 
Fleury et de 25 captages et forages. 
Cette ressource est stockée dans 
78 réservoirs totalisant 58 000 m3, soit 
deux jours de consommation, ce qui 
laisse suffisamment de latitude pour 
affronter d’éventuelles casses de réseau. 

C’est le type d’investissement qu’a pu 
apporter la mutualisation du service des 
eaux au niveau de l’agglomération. 

12 MILLIONS D’EUROS 
D’INVESTISSEMENTS ANNUELS
Ces investissements s’établissent en 
moyenne à 12 millions d’euros par an 
dont 7 millions consacrés aux stations 
d’épuration (lire ci-dessous) et 5 millions 
à l’amélioration des réseaux. Longs de 
2 000 km, ces réseaux sont l’objet de 

rénovations permanentes afin de lutter 
contre le fléau des fuites (voir page 18).
La qualité de l’eau est une préoccupation 
constante, tout autant que la préservation 
de l’environnement (voir pages 20 et 
21). L’ensemble des actions relatives 
à la gestion de l’eau s’inscrit dans un 
budget de 44 millions d’euros dont 80% 
sont réinjectés dans le tissu économique 
local. Ce n’est pas la moindre des vertus 
du cycle de l’eau que de participer 
massivement au cycle de l’économie. 

Le cycle de l’eau

 44 millions d’euros de budget 

c’est aussi de l’économie 

Pose de la première pierre de la station d’épuration de Leucate-La Franqui en présence 
de Bernard Devic, Président du Parc naturel régional de la Narbonnaise en Méditerranée, 
Michel Py, Maire de Leucate et Jacques Bascou, Président du Grand Narbonne.

ASSAINISSEMENT   

Un tiers des stations 
d’épuration
a moins de quinze ans 

Le Grand Narbonne compte 34 stations 
d’épuration pour 37 communes. Certaines 
regroupent deux communes (Marcorignan-
Névian). Narbonne et Fleury d’Aude 
disposent de deux stations, tandis que 
Leucate, avec ses seize kilomètres de 
littoral, aura bientôt une usine par entité : 
le village, La Franqui et Port-Leucate. 

10 STATIONS D’ÉPURATION CONSTRUITES 
DEPUIS 2003 POUR 50 M€ 
Le Grand Narbonne investit régulièrement 
afin de créer de nouveaux équipements 
épuratoires pour répondre à l’évolution 
démographique des communes tout en 
préservant l’environnement. Ainsi, depuis 
2003, la Communauté d’agglomération 
a investi 50 millions d’euros pour la 
construction de dix stations d’épuration. 
En effet, le Grand Narbonne consacre 7 
millions d’euros par an au renouvellement 
des stations, si bien que dix d’entre elles 
ont moins de quinze ans d’existence.  Les 
dernières réalisations ont été inaugurées 
à Marcorignan-Névian et à Cuxac-d’Aude. 

La construction de la station de La 
Franqui a été lancée en mai, tandis que 
celle de Raïssac-Villedaigne débutera fin 
2017. Pour 2018 et 2019, deux autres 
chantiers sont attendus : Argeliers-
Mirepeïsset et Portel-des-Corbières. 
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Montants hors taxe

165 000 ¤

184 800 ¤ 180 000 ¤

188 600 ¤

285 000 ¤

175 200 ¤

167 500 ¤

178 500 ¤

132 000 ¤

565 000 ¤

240 000 ¤

LE GRAND NARBONNE POURSUIT LES INVESTISSEMENTS
Avec 12 M€ de travaux prévus en 2017 et 50 M€ déjà investis pour la création de stations d’épuration,
le Grand Narbonne continue d’agir pour la qualité du service de l’eau assuré en gestion directe (régie)
ou en délégation de service public (DSP).

Stations d’épuration construites
par le Grand Narbonne depuis 2003

Stations d’épuration à venir : travaux en cours

Eau potable

Assainissement

Travaux route
de Cuxac (tranche ferme)

- Bifurcation autoroute
- Suppression des déversoirs
   d’orage sur le réseau
   eaux usées de la rue
   Jean Jaurès

Réhabilitation réseau
avenue de Port-la-Nouvelle

Travaux de réhabilitation avenue de la mer,
rue de Pradel, rue Pasteur, rue Berlioz,
passage des amandiers

BIZE-MINERVOIS OUVEILLAN

GINESTAS

VENTENAC
-EN-MINERVOIS

CUXAC-D’AUDE

COURSAN

123 000 ¤
Réhabilitation des réseaux
Avenue Louis Boussenard :

FLEURY (SAINT-PIERRE)

MONTREDON-DES-CORBIÈRES

PEYRIAC-DE-MER

NARBONNE

LA PALME

SIGEAN

Aménagement de protection du forage
Croix Blanche (tranche 1)

- Sécurisation par Roches-grises
- Réhabilitation anses des galères
   (tranche 1)

Création d’un réservoir

Travaux sur la traversée
de la Cesse (3eme site) 

Réfection du réservoir (tranche 1)

Travaux rue Pasteur

La distribution de l’eau et l’assainissement sont gérés par...

... ou en délégation de service public

Principaux travaux en 2017

Grand Narbonne (régie) - 04 68 33 83 27

Veolia - 09 69 32 35 52 BRL - 04 68 75 21 50

SAUR - 04 67 38 20 83 Coursan : eau : Grand Narbonne
assainissement : Veolia
Gruissan : eau : BRL
assainissement : Veolia

SALLÈLES-D’AUDE
Réhabilitation des réseaux
Rue Paul Riquet

252 000 ¤

Réhabilitation des réseaux
Rue République, Grand Rue
et Rue Jules Ferry

GRUISSAN

171 500 ¤

194 600 ¤

Réhabilitation des réseaux
du front de mer (tranche 2)

PORT-LA-NOUVELLE

8,2 M ¤

Création d’une station dépuration
LEUCATE/LA FRANQUI

Réhabilitation des réseaux
Rue des Pins

LEUCATE

PORTEL-LES-CORBIÈRES
Réhabilitation des réseaux
de la traversée d’agglomération
(tranche 3)

480 000 ¤

208 400 ¤

Travaux de sécurisation
route de Ventenac

2,1 M¤

(estimation)

RAÏSSAC D’AUDE/
VILLEDAIGNE
Création d’une station d’épuration

Mailhac

Ginestas

Saint-
Nazaire-
d’Aude

Mirepeisset

Argeliers

Ouveillan

Sallèles-
d’AudeSaint-

Marcel-
sur-Aude

Raïssac-
d’Aude

Villedaigne

Névian

Marcorignan
Moussan

Cuxac-
d’Aude

Salles-
d’Aude

Fleury
d’AudeVinassan

Armissan

Narbonne

Montredon-
des-Corbières

Portel-
des-Corbières

Roquefort-
des-Corbières

Treilles

Caves

La Palme

Leucate

Sigean

Port-la-
Nouvelle

Gruissan

Bizanet

Peyriac-de-mer

Bages

Coursan

Pouzols-
Minervois

Ventenac-
en-Minervois

Bize-
Minervois

Sainte-
Valière

PORTEL-DES-CORBIÈRES
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Chaque année, pour 
répondre aux besoins 
des 128 000 habitants 

du Grand Narbonne et des dizaines 
de milliers de touristes accueillis en 
saison estivale, le Grand Narbonne 
prélève 14,5 millions de m3 d’eau 
pour leur alimentation, usages 
domestiques, pour arroser les jardins, 
pour les activités professionnelles, pour 
assurer la lutte contre les incendies.  
Mais l’eau est un élément qui ne 
demande qu’à fuiter, c’est pourquoi 
un litre sur quatre ne parvient pas au 
consommateur. Le taux de déperdition 
sur les réseaux du Grand Narbonne 
se situe dans la moyenne nationale, 
ce qui n’empêche pas que la lutte 
contre les fuites soit une des grandes 
priorités du service du Cycle de l’eau. 

10 KM DE RÉSEAUX
RÉNOVÉS CHAQUE ANNÉE
La reprise des réseaux d’alimentation en eau 
potable est un travail de longue haleine qui 
peut sembler décourageant. En effet, ces 
réseaux totalisent 1 200 km de canalisations 
et les capacités financières n’autorisent que 
le remplacement de 6 km par an. Si l’on 
ajoute l’effort porté également sur la réfection 
des réseaux d’assainissement (800 km de 
longueur), une dizaine de kilomètres 

de canalisations sont rénovées chaque année, 
pour un investissement de 7 millions d’euros. 
Quoique nécessaire, la lutte contre les 
fuites ne peut donc qu’être lente, c’est 
pourquoi d’autres pistes d’économie de 
la ressource sont activement explorées, 
à travers une sensibilisation des 
consommateurs (lire en page 19) mais 
aussi en matière de récupération des 
eaux retraitées à la sortie des stations 
d’épuration (lire article ci-dessous).  

La lutte contre les fuites 

 L’eau, un bien qui s’économise 

ne s’arrête jamais

GRUISSAN ET NARBONNE-PLAGE   

Des vignes arrosées
par des eaux retraitées 
Et si les 8 millions de m3 d’eau traités 
chaque année par les 34 stations 
d’épuration du Grand Narbonne pouvaient 
être réutilisés pour l’irrigation agricole ? 
Cette question, on se l’est posée à 
Gruissan et elle a trouvé écho auprès 
des adhérents de la cave coopérative 
gruissanaise, des chercheurs de l’INRA 
(Pech Rouge et LBE de Narbonne), du 
distributeur d’eau Veolia, de l’entreprise 
d’irrigation Aquadoc et du Grand 
Narbonne en tant que financeur et 
partenaire institutionnel du projet. 

80 HECTARES BIENTÔT IRRIGUÉS
Réunis dans le projet Irrialt’eau, ces 
partenaires ont conduit pendant trois ans une 
expérimentation sur deux parcelles situées 
en AOP Clape et dans la zone maritime, 
en utilisant plusieurs types d’eau (eau du 
réseau, eau d’un canal d’irrigation, eaux en 
sortie de station d’épuration). Hernán Ojeda, 
directeur de l’INRA Pech Rouge est formel : 
« Nous avons analysé les sols et les nappes 
phréatiques, nous avons testé l’état nutritionnel 
de la vigne et analysé les vins. Il n’y a aucune 
différence d’une eau à l’autre ». De fait, le projet 
Irrialt’eau, autorisé par la préfecture, passe 
à une seconde phase : l’étude de l’irrigation 
de 80 hectares du vignoble et des stades 
gruissanais est en cours. Ils recevront à terme 
de l’eau recyclée et retraitée à la sortie des 
stations de Gruissan et Narbonne-Plage. 

Hernán Ojeda
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Témoignage : défi famille 
Économiser sans rien changer à la qualité de vie

« Pour moi, l’écologie c’est très important, mais si j’ai été volontaire pour 
le défi Familles à énergie positive, c’est aussi pour faire de réelles économies 
sur les factures d’eau. Nous sommes une famille monoparentale et nous devons 
faire attention ». La Sigeanaise Anne Poirier ne regrette pas son choix. 
En 2015, elle avait consommé 88 m3 avec un seul de ses enfants 
au foyer. L’année suivante, même consommation, mais avec une 
personne de plus. Ce qui témoigne d’une baisse de consommation 
d’un tiers par personne.  « On a installé des économiseurs aux 
robinets, des réducteurs de cuves dans les toilettes et appris quelques 
gestes simples qui permettent de mieux contrôler sa consommation. 
Au final, cela ne change rien à la qualité de vie de ma famille ».  

Le constat est fait au sein des services 
du Grand Narbonne et du Parc 
naturel régional où sont conduits les 

programmes d’animation à l’intention des 
habitants notamment sur les économies d’eau : 
« Les gens qui s’intéressent à cette question sont 
déjà sensibilisés et consomment 50 % en-dessous 
de la moyenne nationale, soit une centaine de 
litres par jour et par personne. Pourtant, sans gros 
efforts, on arrive à abaisser encore d’un quart 
cette consommation pour tomber à 75 litres ».  

TRUCS ET ASTUCES
POUR ÉCONOMISER
Dans le cadre du défi Familles à énergie positive, 
les volontaires s’engagent pour le climat et 
expérimentent avec profit des économiseurs 
d’eau aux robinets, des réducteurs de cuves 
de toilettes, des récupérateurs d’eau 
de pluie. Ils s’initient aux bonnes pratiques 
telles la récupération de l’eau de lavage 

des légumes pour arroser leurs plantes 
(lire article ci-dessous). Par ailleurs, le Grand 
Narbonne et le Parc organisent des stages 
et animations, notamment à destination 
des jardiniers et des communes afin de réduire 
leurs arrosages.  Enfin, des équipements tels 
mousseurs et récupérateurs d’eau de pluie 
sont mis en vente à des prix très compétitifs 
(respectivement 5 et 20 €) dans les centres 
techniques du Grand Narbonne à Narbonne 
(89, rue Antoine Becquerel), à Ginestas (19, route 
de Mirepeïsset), et à Sigean (chemin du Recobre). 

sa consommation d’eau

Comment 
diminuer de 25 %

Repères
150 litres d’eau sont consommés 
en moyenne chaque jour par 
chaque Français. Ce chiffre 
s’établit entre 30 et 50 l en 
Afrique, mais est inférieur à 10 l 
dans de nombreux cas. Aux 
États-Unis, on dépasse largement 
les 500 l. Sur ces 150 l, 40 % 
sont consommés à la salle de 
bain, 20 % aux toilettes et moins 
de 10 % pour l’alimentation. 

 Avec le Grand Narbonne et le Parc naturel 

Plus de renseignements : www.legrandnarbonne.com
Parc naturel régional de la Narbonnaise 
en Méditerranée : 04 68 42 23 70
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L’eau qui arrive aux robinets des 
ménages est le produit alimentaire 
le plus contrôlé par les autorités 

sanitaires. Ainsi, les services de l’agence 
régionale de santé effectuent chaque année, 
au domicile des consommateurs du Grand 
Narbonne, 15 000 analyses bactériologiques 
et physico-chimiques répondant à 
434 paramètres de qualité. Il y a vingt ans, 
ces analyses étaient à peine au nombre 
de 210 par an, et seulement 35 molécules 
indésirables étaient recherchées contre 
144 aujourd’hui. Le public est régulièrement 
informé des résultats de ces analyses. 
Par ailleurs, tous les distributeurs d’eau 
effectuent des autocontrôles fréquents. 

SENSIBILISATION 
DU MONDE AGRICOLE
Ce surcroît de vigilance permet de répondre 
à d’éventuels problèmes (lire ci-dessous), 
mais les services du Grand Narbonne 

mènent parallèlement une politique de 
sensibilisation et d’information afin de 
réduire ou de supprimer l’utilisation de 
produits contaminants. Les pesticides, 
herbicides et fongicides sont évidemment 
dans le collimateur. Le « zéro phyto » qui 
s’applique désormais sur les espaces 
publics, et sera bientôt obligatoire dans 
les jardins privés, est une avancée notable 
(lire ci-contre). Par ailleurs, les animateurs 

du Grand Narbonne vont régulièrement 
à la rencontre du monde agricole 
pour promouvoir les bonnes pratiques 
agroenvironnementales. Dans ce cadre, 
plusieurs producteurs dont les terres 
sont situées sur les bassins versants des 
zones de captage des eaux, ont accepté 
d’appliquer ces mesures et bénéficient à ce 
titre de subventions européennes. La qualité 
sanitaire de l’eau est un combat quotidien. 

 Santé publique 

TRAITEMENT DE L’EAU   

Des filtres à charbon actif
contre une molécule indésirable

« La santé des gens n’a pas de prix. Quand il y a un problème, notre rôle est de trouver la meilleure 
solution au coût le mieux adapté pour ne pas rendre insupportable la facture des usagers ». Gérard 
Kerfyser, le Vice-président du Grand Narbonne délégué au Cycle de l’eau, a pris à bras le corps 
le problème soulevé par la présence à Sigean, Montredon-des-Corbières, Moussan, Marcorignan, 
Névian, Villedaigne et Raïssac-d’Aude d’une molécule dérivée de l’atrazine, un désherbant 
aujourd’hui interdit. Les taux relevés sont très nettement inférieurs au seuil de non-conformité 
établi par l’Organisation mondiale de la Santé, et l’eau distribuée est potable et consommable. 
Outre les actions de sensibilisation pour supprimer l’utilisation d’herbicides, le service du Cycle 
de l’eau vient d’engager un plan d’investissements pour installer des filtres à charbon actif sur 
les trois sites de captage concernés (La Croix Blanche à Montredon, Amayet à Sigean et Mailloles 
à Moussan). Ce dispositif permet d’éliminer 100 % des molécules. « Même s’il n’y a pas de risque 
imminent flagrant, il est de notre devoir d’agir », précise Gérard Kerfyser. Cependant, ce dispositif induit 
des coûts de fonctionnement qui devront être intégrés dans la gestion globale du service de l’eau.

La qualité de l’eau
est une préoccupation constante  
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En 2014, la loi Labbé a lancé le 
mouvement « zéro phyto » au 
sein des collectivités locales. Son 

but est clair : interdire l’utilisation des 
pesticides et produits phytosanitaires pour 
l’entretien des espaces publics. C’est 
effectif depuis le début 2017. L’enjeu est 
lui aussi très clair : participer activement 
à la protection des milieux naturels et en 
premier lieu des ressources en eau.

LES MAIRIES SOUTENUES
PAR LE GRAND NARBONNE
De nombreuses mairies du Grand 
Narbonne, comme celle de Bize-Minervois 
(lire ci-dessous) avaient anticipé l’objectif 

« zéro phyto » avec le soutien de la 
Communauté d’agglomération, dans 
le cadre du Plan d’amélioration des 
pratiques phytosanitaires et horticoles 
et via des subventions. Ces pratiques 
consistent à utiliser des outils adaptés 
(rotofils, réciprocateurs) pour couper les 
herbes indésirables, à planter des espèces 

méditerranéennes plus résistantes aux 
maladies et aux insectes, à généraliser 
le paillage avec des copeaux de bois ou 
le remplissage des allées avec du gravier 
en couches épaisses. Il s’agit aussi 
d’ancrer ces bonnes pratiques dans les 
habitudes en sensibilisant les enfants 
dans le cadre du temps périscolaire. 

 Protéger la ressource en eau 

Les bonnes pratiques
du « zéro phyto » 

Témoignage
Bize-Minervois s’est mis 
à la binette électrique

À Bize-Minervois, le maire Alain Fabre 
n’a pas tergiversé. « Dès qu’on a connu 
la mesure on est entré dans le dispositif 
« zéro phyto » car c’est un vrai sujet de santé 

publique qui concerne tous nos administrés 
mais aussi les employés communaux qui 
étaient appelés à s’exposer aux produits de 
traitement ». Avec le soutien financier de 
l’Agence de l’Eau, du Grand Narbonne 
et du Conseil départemental de l’Aude, 
la commune de Bize-Minervois a investi 
environ 90 000 € dans des matériels 
spécifiques tels une binette électrique qui 
travaille la terre sur quelques centimètres 
et coupe les herbes. La mairie s’est aussi 
dotée d’une balayeuse de rue munie d’une 
brosse en fer qui arrache les mauvaises 
herbes incrustées le long des façades. 
« Aujourd’hui, il n’y a plus une goutte de 
pesticide ou d’herbicide déversée sur les 
espaces publics du village », se réjouit le 
maire. Bize est allé plus loin dans l’optique 
d’économiser l’eau. La commune a réactivé 
un vieux puits communal dans la Cesse 
et a créé un réseau connecté avec celui 
du Bas-Rhône Languedoc afin de ne plus 
utiliser d’eau potable pour l’arrosage.

Les particuliers 
bientôt 
concernés
Depuis le 1er janvier 2017, 
l’utilisation des produits 
phytosanitaires sur les espaces 
publics est effective. Dans le 
cadre de la loi sur la Transition 
énergétique, cette disposition 
s’appliquera également aux 
jardins particuliers, à partir 
de 2019. Au total, le « zéro 
phyto » concerne un million 
d’hectares de jardins publics 
et collectifs sur lesquels sont 
(étaient) déversés chaque année 
5 000 tonnes d’herbicides, 
insecticides et fongicides. Il n’est 
jamais trop tôt pour s’initier 
aux bonnes pratiques…
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GRUISSAN

Depuis 2002, la vie démocratique 
de Gruissan est rythmée par les 
réunions et les avis du Conseil 
des sages, instance consultative 
auprès du conseil municipal. 
Constitué de citoyens choisis 
pour leur connaissance de la 
commune, ce conseil met en avant 
une somme d’expériences et une 
vision du territoire au service de 
l’intérêt général. Cette démarche 
de démocratie participative est 
désormais ancrée dans la vie 

gruissanaise et elle a essaimé 
avec la création de conseils 
municipaux des enfants et des 
jeunes, de conseils de quartiers 
et autres comités consultatifs. 
Les quinze ans du Conseil des 
sages ont été fêtés dans le cadre 
d’une réunion plénière au cours 
de laquelle de nouvelles idées ont 
fusé, notamment l’instauration 
d’une matinée de visites 
œnologiques suivie d’un déjeuner 
terroir. Idée aussitôt adoptée.

Quinze ans de « sagesse » 

À la limite entre Coursan et Vinassan, l’Étang salin 
a trouvé sa vocation. Cette terre de marais, rachetée 
à la Safer par l’équipe municipale précédente, 
a accueilli pendant quelques temps une autostrade. 
La nouvelle municipalité a entrepris de transformer 
ce lieu en espace de loisirs et de sports ouvert 
à l’ensemble de la population. Un boisement en pins 
maritimes a été décidé de manière à abriter le parcours 
de santé inauguré en 2016. Par ailleurs, un petit lac 
a été aleviné pour permettre la pratique de la pêche. 
Enfin, l’Étang salin est devenu rapidement un rendez-vous 
des pique-niqueurs à qui tables et bancs tendent les bras. 

 Coursan 

MAILHAC 

Parking en bord 
du Répudre

Dans le cadre du chantier de protection contre 
les inondations, conduit en 2016 par le Syndicat 
d’aménagement hydraulique du Minervois, un 
champ d’expansion des crues  - vaste espace devant 
permettre à la rivière de s’étaler en cas de crue -  
a été réalisé à proximité du centre du village, à deux 
pas de l’épicerie. Le conseil municipal a décidé 
d’aménager un parking en bordure de cet espace 
naturel. Deux objectifs : désengorger le cœur du village 
et faciliter le stationnement des touristes en période 
estivale. Autofinancé par la commune, ce chantier 
a été confié au Syndicat de voirie du Ginestacois.

L’Étang salin 
rendez-vous populaire
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La municipalité de Montredon-des-Corbières 
œuvre par étapes à la concrétisation d’un vaste 
espace de loisirs pour tous, situé avenue  
du Languedoc, au pied de la maison de retraite. 
Il s’agit d’offrir des activités variées 
et de favoriser les rencontres intergénérationnelles. 
Après la réalisation d’un parcours de vélo BMX, 
la mise en place d’un city stade ouvert 
à la pratique sportive, celle d’un préau avec 
barbecue et tables, la prochaine étape consistera 
à aménager une aire de jeux pour les tout-petits. 

PEYRIAC-DE-MER 

Embellissement 
de la cour du 
Foyer de l’étang 

Le Foyer de l’étang est un élément 
central et incontournable de la vie 
peyriacoise. Ce bâtiment communal 
est principalement occupé par des 
associations qui animent le village, 
et utilisé lors de manifestations. 
Pour embellir et mettre en valeur 
l’espace extérieur du foyer, 
la municipalité a créé un petit jardin 
bucolique. Le sol de la cour a été rénové 
en béton permettant l’accessibilité 
aux locaux et un caniveau en pierre 
assure l’écoulement des eaux 
de pluie. Cet aménagement, 
d’un coût de 18 345 €, s’inscrit 
dans la démarche d’amélioration 
du patrimoine communal.

MONTREDON-DES-CORBIÈRES

UN LIEU DE LOISIRS 
POUR TOUS

SAINTE-VALIÈRE

L’association « Camins » poursuit 
patiemment sa route en vue d’obtenir 
la reconnaissance officielle 
de l’ancien Camin Romieu par 
le réseau des chemins de 
Saint-Jacques-de-Compostelle. 
Le Camin Romieu reliait directement 
Rome à Saint-Jacques et empruntait 
grosso modo le tracé de l’actuelle 
route Minervoise. À Sainte-Valière, les 
travaux de l’association sont suivis 
avec intérêt et fierté car le village 
se situe exactement à mi-chemin 
entre Rome et Saint-Jacques, pile 
à 1 424 km des deux cités pieuses.

À mi-chemin  
entre Rome et Compostelle 

MARCORIGNAN

Marcorignan fait partie des dix-huit communes ayant adhéré au Réseau de lecture 
publique du Grand Narbonne*. Pour marquer cet événement, Françoise Pichery, 
adjointe au maire, a souhaité organiser une visite guidée de la Médiathèque 
de Narbonne. Pour satisfaire la curiosité des lecteurs marcorignanais, deux visites 
ont été organisées. Elles ont permis de visiter les coulisses de cette grande maison 
du livre, mais aussi des medias audiovisuels et numériques. La présentation du site 
internet et de ses nombreuses potentialités a été le point d’orgue de ces visites. 
www.mediatheques.legrandnarbonne.com

 Visites guidées à la Médiathèque 

*un service gratuit pour tous les habitants du territoire qui offre l’accès 
à 240 000 références et à de nombreuses ressources en ligne.
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VENTENAC-EN-MINERVOIS    

Aménagement 
des rives du Canal et amélioration du tri sélectif

Dans le cadre de l’amélioration du cadre de vie, la municipalité 
a entrepris de rendre les rives du canal du Midi aux piétons en 
réalisant des travaux d’aménagement et de sécurisation. L’occasion 
a été saisie, avec le soutien financier du Grand Narbonne, pour 
améliorer les équipements de collecte des ordures ménagères. 
Un groupe de conteneurs enterrés a été installé en bas de la rue 
du Port, près du caveau de la cave coopérative du château de 
Ventenac. Ce dispositif comprend deux colonnes de réception 
des ordures ménagères, une colonne pour le verre et deux 
dernières colonnes destinées au tri des emballages recyclables. 

L   a restauration de 11 km de voie 
cyclable a été menée à bien, 
en deux temps, sur la commune de 

Leucate, le long du chemin du Mouret, entre 
la base conchylicole et Le Barcarès. Après 
une première tranche de travaux 
en 2016, cette année, une portion 
de 8,5 km supplémentaires a été reprise 
sur cette voie qui s’intègre dans l’Eurovélo 
N°8, une liaison européenne qui doit à 
terme relier la Grèce au Sud de l’Espagne. 

AU TITRE DE LA CROISSANCE VERTE
Les travaux ont consisté à renforcer 
la sécurité, notamment avec la création 
d’une double voie goudronnée protégée de 

la circulation automobile par des barrières en 
bois. En outre, de nouvelles liaisons ont été 
créées afin de rendre cet équipement plus 
adapté aux besoins de ses utilisateurs. Sur la 
partie urbaine du parcours, l’aménagement 
est celui d’un espace partagé entre cyclistes 
et piétons. Le coût des travaux s’est élevé 

à 453 000 €, couvert pour 302 000 € par 
l’État au titre du label Territoire à énergie 
positive pour la croissance verte. Le Grand 
Narbonne totalise à ce jour 80 km de 
pistes cyclables et souhaite poursuivre les 
investissements pour développer davantage 
ce mode de déplacement doux •

Le vélo  
 Leucate 

progresse encore

PORT-LA-NOUVELLE  

Une « maîtrise » de l’eau 
du front de mer 

La direction du service 
de l’eau du Grand 
Narbonne a programmé 
des travaux pour 2017 afin 
de remplacer les réseaux 
de collecte d’eau potable 
et d’assainissement sur le 
front de mer. Parallèlement, 
la ville de Port-la-Nouvelle a 
créé le réseau d’évacuation 

des eaux pluviales. Afin de ne pas générer de nuisances aux 
commerces et restaurants, cette reprise totale des réseaux a été 
programmée en deux phases, l’une avant la saison estivale, la 
seconde après le départ des vacanciers. En effet, le remplacement 
des branchements individuels nécessite notamment le démontage 
des terrasses de restaurants. D’un coût total de 512 000 € dont 
290 000 € à la charge de la Communauté d’agglomération, ces 
travaux consistent à remplacer 262 m de réseau d’alimentation, 
176 m du réseau d’assainissement et 220 m de pluvial. 

Edouard Rocher, Vice-président du Grand Narbonne délégué aux Transports et à l’Intermodalité, Michel Py, maire 
de Leucate, Jacques Bascou, Président du Grand Narbonne suite à l’inauguration des pistes cyclables le 12 mai.
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TARIFICATION CITIBUS  

Voyager au bon prix
Voyageurs occasionnels ou réguliers, prenez le bon ticket ! Pour tous ceux qui 
prennent le bus régulièrement, l’abonnement annuel à 120 €, soit 10 € par 
mois, s’impose. Ce montant tombe à 60 € pour les salariés qui bénéficient de la 
prime transport (50 % de réduction sur le montant initial). Les moins de 26 ans 
voyagent à tarif réduit avec un abonnement annuel à 84 €. Et pour les voyageurs 
occasionnels, les carnets de dix tickets, au prix de 9 €, sont accessibles chez 
49 dépositaires, à la citiboutique et sur la boutique en ligne www.citibus.fr !

BOUTIQUE EN LIGNE ET PERMANENCES  

Comment préparer
une rentrée sans soucis 

Tout en profitant des vacances et des plages, les usagers auront la 
possibilité de préparer la rentrée de leurs enfants collégiens ou lycéens en 
achetant leurs titres de transports sur la téléboutique à l’adresse 
www.citibus.fr. Accessible 24h/24, ce nouveau service est ouvert 
depuis le 26 juin et constitue une alternative très pratique aux files 
d’attente généralement constatées à la fin de l’été dans les locaux 
du réseau Citibus. Par ailleurs, des points de vente périodiques 
de proximité seront mis en place à partir du 21 août et pour deux 
semaines. Rendez-vous à Ginestas (ancien siège de la communauté 
des communes) de 9h à 12h30 et de 13h30 à 16h et à Sigean 
(chemin du Recobre) de 8h30 à 12h et de 13h30 à 16h.

L’été est arrivé et avec lui l’envie de profiter 
des magnifiques plages du littoral audois. 
Oubliez le stress d’avoir à vous garer ; 

posez la voiture et utilisez l’une des dix lignes de 
bus du réseau Citibus qui dessert toutes les plages 
du Grand Narbonne. À partir du 8 juillet et jusqu’au 
3 septembre, tous les jours, dimanches et jours fériés 
compris, de n’importe quelle commune du Grand 
Narbonne, vous pourrez profiter des joies de la Grand 
Bleue. Et vous pourrez le faire à l’heure qui vous 
plaît ou presque : il y a 23 trajets quotidiens entre 
Narbonne et Narbonne-Plage, 22 entre Narbonne et 
Gruissan, 29 entre Sigean et Port-la-Nouvelle… 

FRÉQUENCES DE PASSAGE ADAPTÉES
Le passage à l’heure d’été du réseau Citibus ne signifie 
pas pour autant que les usagers n’ont plus d’accès aux 
transports en commun habituels : les 36 communes seront 
toujours reliées à la ville centre avec des fréquences 
de passage adaptées à la période estivale. À Narbonne, 
seuls les horaires de la ligne A changent. Pour les 
lignes B, C, D, E et DIM (bus circulant uniquement le 
dimanche), vous pouvez garder vos habitudes ! 
Les bus passent à l’heure d’été : si vous n’y pensez 
pas, pas de craintes, la mention « ETE » apparaît 
sur tous les bus, sur toutes les lignes.  Tous les 
horaires sont à disposition à la Citiboutique, 8 avenue 
maréchal Foch à Narbonne ou sur www.citibus.fr

La plage pour tous  
 Transports 

avec le réseau Citibus
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Sur la route de Marcorignan 
à Narbonne, la résidence 
habitat jeunes comprend 

cinquante logements (T1 à T3) 
flambants neufs et un espace collectif 
pour la détente ou des activités de 
formation et d’accompagnement. 
Après trois ans d’existence, cet 
établissement a fait la démonstration 
de son utilité pour les jeunes gens 
de 18 à 30 ans animés par un 
projet d’insertion professionnelle 
(stage, formation, contrat 
d’apprentissage, intérim, CDD).

LOGEMENT PAS CHER
Porté par le Grand Narbonne et géré 
par l’association les PEP 11 (réseau 
des pupilles de l’enseignement 
public), cet établissement répond 
en effet à la demande de logement 
et d’accompagnement de jeunes 
comme Julie Michelet, 27 ans, 
en recherche d’emploi après 
un stage de développeur web, 
ou Tony Legaillard, 26 ans, 
porteur d’un diplôme de cuisinier, 

actuellement en stage 
de perfectionnement. « J’aurais 
eu beaucoup de mal à trouver 
un logement identique dans le privé. 
Ici, c’est tout neuf et pas cher une 
fois l’aide au logement déduite. Ainsi, 
je peux mettre de l’argent de côté 
en prévision de mon entrée dans 
la vie active », se félicite Julie.

VIE COLLECTIVE DENSE
Tony a trouvé les mêmes avantages 
pécuniaires, même s’il a déjà décroché 
plusieurs contrats 
au sein de belles tables de Narbonne. 
Comme Julie, il apprécie aussi la vie 
collective : « Vivre ici me permet 
de ne pas rester isolé ». 

Tony et Julie, comme les autres 
locataires, participent aux nombreuses 
animations proposées par le foyer. 
« Nous ne sommes pas un simple lieu 
de résidence, insiste la responsable 
du service Delphine Deloffre. Nous 
préparons à la vie active avec des 
ateliers portant sur la tenue d’un 
budget, sur la manière de se présenter 
à un employeur, sur les démarches 
administratives ». Ici, le temps de 
passage moyen est d’environ douze 
mois, le temps de mettre le pied à 
l’étrier, mais pour ceux qui en ont 
l’utilité la porte reste ouverte 24 mois •

Toutes les informations sur 
www.legrandnarbonne.com

La Résidence 

 Trois ans d’existence 

NARBONNE

Résidence les Peupliers : l’option démolition est actée
L’État, à travers l’Agence nationale de rénovation urbaine (ANRU), le Grand Narbonne, Domitia Habitat et la Ville de Narbonne, 
ont validé la démolition des 164 logements de l’actuelle cité des Peupliers à Narbonne. Cette décision a été prise à la suite 
des études sur l’état du bâti, le fonctionnement et les besoins du quartier. Ainsi, dans un objectif de mixité, le projet de rénovation 
du quartier proposera sur site, la construction de logements en accession à la propriété et un parc public le long du canal. 
Suite à ce choix, la phase opérationnelle sera lancée, et notamment le relogement prioritaire des ménages encore présents 
sur la résidence pour concrétiser cette opération ANRU, la seconde menée à Narbonne après celle du quartier Berre-Cesse.

habitat jeunes 
répond aux attentes
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«L’habitat participatif, c’est le 
goût retrouvé de faire et 
de vivre ensemble ». C’est 

cette approche innovante de l’habitat qui 
recourt aux valeurs de solidarité que le Grand 
Narbonne a décidé de promouvoir. Pour ce 
projet, la Communauté d’agglomération 
s’appuie sur la Société coopérative d’intérêt 
collectif Hab-Fab chargée d’accompagner 
les personnes intéressées par l’habitat 
participatif : une nouvelle conception 
de l’habitat fondée sur la recréation du lien 
social. Les futurs habitants sont impliqués 
dès le début du projet et conçoivent, 
ensemble, leur logement dans un esprit 
de mutualisation et de partage : une salle 
de restauration commune, une buanderie, 
des espaces extérieurs à partager…

« ON PEUT ABAISSER 
LES COÛTS DE 10 À 15 % »
L’habitat participatif peut s’appliquer 
partout : à la campagne, dans les villages, 

en cœur de villes et consister en un 
regroupement de villas individuelles, 
s’appliquer à la construction ou la 
rénovation d’un immeuble. Dans tous les 
cas, l’habitat participatif met en avant 
la qualité de la construction, la maîtrise 
des coûts et l’économie des ressources, 
particulièrement du foncier. « C’est 
fondamentalement différent de l’habitat 
classique, s’enthousiasme Stefan Singer 
directeur de Hab-Fab. Pour les habitants 
à qualité égale, on peut abaisser les coûts de 
10 à 15 % ». L’argument a de quoi séduire.

DES ATELIERS POUR S’INFORMER  
Le Grand Narbonne et la société Hab-Fab 
ont lancé une série d’ateliers pour informer  
les citoyens sur l’habitat participatif. 
Les premières rencontres ont eu lieu 

à Pouzols-Minervois, à l’Assoc’épicée 
et au siège du Grand Narbonne. Des 
temps d’échanges pour tout savoir sur 
cette nouvelle façon d’envisager son 
habitat. Prochain rendez-vous à Narbonne 
le jeudi 7 septembre, horaires et lieux 
sur www.legrandnarbonne.com •

Le Grand Narbonne   
 Innovation 

promeut l’habitat participatif 

ISABELLE HERPE, VICE-PRÉSIDENTE À LA POLITIQUE DE L’HABITAT

« Synonyme de solidarité et de lien social » 

Pourquoi le Grand Narbonne 
souhaite-t-il promouvoir 
l’habitat participatif? 
L’habitat participatif répond 
à une nouvelle façon d’habiter. 
Les futurs habitants sont 
associés au projet dès 
la phase de conception 
et le programme prévoit des 
espaces partagés. Il répond aux 
enjeux de diversification de l’offre, 
de mixité sociale et aux enjeux 

environnementaux. Il est synonyme 
de solidarité, il favorise le lien 
social et l’ouverture vers le quartier.

Quelle est l’implication du Grand 
Narbonne dans ces projets ? 
Le Grand Narbonne a conventionné 
avec la SCIC Hab-Fab. 
Avec ses dirigeants, nous avons 
commencé par rencontrer 
les élus et les bailleurs sociaux 
et deux études de faisabilité

ont été conduites pour 
les communes de Fleury d’Aude 
et de Gruissan. La société 
Alenis a également proposé 
un bâtiment dans le centre 
de Narbonne. Des informations/
animations sont organisées 
et des ateliers vont être 
mis en place sur le territoire 
à l’attention des personnes 
qui souhaitent s’investir 
dans ce type de projet.

13 – 14 octobre
Les rencontres régionales de 
l’habitat participatif se tiendront au 
Théâtre+Cinéma Scène nationale 
Grand Narbonne à Narbonne.
Détail du programme 
sur www.legrandnarbonne.com
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 Tribunes d’expression politique 

Les élus du Grand Narbonne viennent d’approuver le compte 
administratif relatif à l’exercice budgétaire 2016 de la 
communauté d’agglomération. Pour certains, cela pourrait 
apparaître comme un simple acte administratif. S’il s’agit bien 
entendu de cela, nous les élus du groupe Grand Narbonne Notre 
Avenir, y voyons aussi la concrétisation de nos engagements 
pris lors du vote du budget. Ce compte administratif est en effet 
le reflet des réalisations faites en 2016 : près de 34 millions 
d’euros investis. Des travaux, des constructions qui se sont faits 
sans entamer la santé financière du Grand Narbonne : l’épargne 
de la communauté d’agglomération a augmenté en 2016 car le 
recours à l’emprunt a été limité. 

Depuis plusieurs années maintenant, les collectivités locales 
souffrent de différentes baisses de dotation. Face à ce constat : 
deux positions s’offrent à nous. Se refermer sur soi et diminuer, 
au fur et à mesure que les baisses s’accélèrent, son action. Ou 
s’ouvrir aux collectivités voisines, aux programmes européens, 
à des labellisations de l’Etat pour leur soumettre nos projets 
afin qu’ils soient cofinancés. Nous avons fait le choix de cette 
deuxième option et les résultats sont là : 4,5M€ pour la transition 
énergétique, divers fonds européens (leader, feamp, feder…), 
les contrats triennaux avec le Département et la Région. C’est 
une véritable reconnaissance de la pertinence de la politique 
que nous menons. 

La solidarité intercommunale n’est pas un vain mot. Elle 
s’exerce, au sein du Grand Narbonne, au-delà des clivages 
politiques avec pour objectif final le développement du territoire 
et une meilleure qualité de vie pour ses habitants. C’est la 
volonté qui doit habiter tous les conseillers communautaires au 
quotidien •

GRAND NARBONNE NOTRE AVENIR 

Le 30 mars 2017, notre groupe a refusé dans sa large 
majorité de participer au vote du budget et souhaite expliquer 
aux habitants de la Narbonnaise les raisons de ce choix.
Sans ambition pour le territoire et à l’image d’un bien maigre 
Rapport d’Orientation Budgétaire, adopté sans vote au mépris 
de la loi, le budget 2017 démontre une nouvelle fois que le 
Grand Narbonne se préoccupe très peu du quotidien de nos 
concitoyens.

Si la politique d’investissement pour notre territoire manque 
clairement de vision, les dépenses de fonctionnement sont, 
elles, inflationnistes.

Avec 6.4% de dépenses en plus sur le budget du personnel, 
le Président Jacques Bascou démontre son incompétence en 
matière de gestion des deniers publics. Le budget transport 
qui atteint 13.4 M€ pour un service qui ne convient toujours 
pas aux usagers et les pénalise au quotidien. Faire mieux avec 
moins n’est pas l’adage de la majorité communautaire qui 
augmente les dépenses sans objectifs clairs d’amélioration du 
réseau de transport.

Depuis quelques jours, le déficit du Théâtre vient s’ajouter à 
la trop longue liste des dépenses non maîtrisées alors qu’un 
bonne gestion permettrait de retrouver la viabilité économique 
qui était la sienne de 1994 à 2008 lorsque l’agglomération 
n’était pas gestionnaire de l’équipement. 

Doit-on en conclure que les élus majoritaires du Grand 
Narbonne envisagent d’augmenter encore la fiscalité des 
entreprises et des particuliers pour financer un budget qui 
peine à atteindre l’équilibre •

GROUPE D’OUVERTURE 

Reconnaissance de la pertinence 
de la politique que nous menons Un budget sans ambition
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Débuté en 2012, le programme 
de rénovation et de modernisation 
de l’Espace de liberté 

se poursuit en 2017 avec la réfection totale, 
courant septembre, des carrelages 
des bassins intérieurs et la création d’une 
aire de jeux aquatiques pour les plus petits. 

NOUVEAU SOL 
ET AIRE DE JEU AQUATIQUE
Après la rénovation des vestiaires, la création 
du bassin d’aqua-fitness, l’installation 
d’un tunnel d’accès au bassin olympique 
et de sa nouvelle couverture thermique, 
un nouveau système de chauffage 
et d’aération et la redynamisation 
de la patinoire, l’Espace de liberté continue 

sa mue nécessaire afin de conserver toute 
son attractivité auprès du public. 
Tous ces aménagements concourent 
à moderniser la structure et à lui donner 
une dimension plus ludique, conviviale 
et familiale tout en confortant l’accueil 
de stages et des sportifs de haut niveau.
Le choix des nouveaux sols des bassins 
intérieurs contribuera à améliorer 
à la fois l’esthétique et le confort 
des lieux, tandis que l’aire de jeu aquatique 
constituera une attraction inédite pour les 
enfants en complément du nouveau toboggan 
installé en 2016. Pour ces nouveaux travaux, 
le Grand Narbonne investit 400 000 € 
qu s’ajoutent aux 3 millions d’euros déjà 
consacrés à la structure, 

en attendant des transformations et 
nouveautés encore plus spectaculaires à 
l’horizon 2018 et 2019 (lire ci-dessous).

Espace de liberté   
 Loisirs  

Encore des nouveautés 
dès cet automne 

Bains romains et grands jeux aquatiques 
2018 et 2019 seront les années des changements spectaculaires. Dès l’année prochaine, la restructuration des grands jeux d’eau extérieurs 
sera en marche avec la disparition du grand toboggan historique (ouvert en 1990) et la mise en place d’attractions telles que des tunnels 
aquatiques, jeux à grimper etc., dans l’esprit des jeux des grands parcs aquatiques. Pour 2019, en concordance avec l’ouverture du Musée 
de la Romanité, l’Espace de liberté se dotera de bains romains sous les actuelles tribunes du bassin olympique. Un futur espace dédié au 
bien-être avec spa et massages notamment. Enfin, la pyramide d’accueil sera repensée avec des espaces plus confortables et sécurisés.

Fermeture partielle 
des bassins 
Les travaux des bassins intérieurs 
nécessiteront la fermeture de 
ces espaces durant tout le mois 
de septembre. En revanche, la piscine 
olympique et l’espace d’aqua-fitness 
fonctionneront normalement, 
avec une tarification réduite.

Yves Bastié,
Vice-président du Grand Narbonne délégué 
à la Gestion du patrimoine 

Avec ces transformations 
très fortes, l’Espace 

de liberté du Grand Narbonne 
devient un équipement de son 
temps, au service des habitants 
du territoire et de tous les 
visiteurs de la Narbonnaise.

Yves Bastié, Vice-président du Grand Narbonne 
délégué à la Gestion du patrimoine, Stéphane 
Erard, Directeur des équipements sportifs 
et Jacques Bascou, Président du Grand Narbonne
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VIE DE L’AGGLO

ARGELIERS

Le drapeau européen flotte sur le Mas d’Antonin

Quelques hectares d’anciennes vignes 
familiales à Argeliers, une passion depuis 
l’enfance pour la truffe et l’envie de changer 
de vie à l’approche de la quarantaine. 
Elena Anton a enfilé ses nouveaux habits 
d’agricultrice en 2002, à la tête du Mas 
d’Antonin. La trufficulture était son objectif 
premier, mais le réalisme l’a poussée 
à investir aussi dans l’oléiculture. « J’ai 
découvert un monde tout aussi passionnant 
et me suis lancée à fond dans les deux 
cultures ». Elena ne craint pas d’innover : 
elle choisit la commercialisation directe, 
s’engage dans Sud de France, crée un 
caveau inédit de dégustation d’huile d’olive 
tout en développant un accueil touristique. 

40 % D’AIDE À L’INVESTISSEMENT
Pendant ces premières années, 
les chênes truffiers ont eu le temps 
de confirmer leurs promesses. 
« Aux innocents les mains pleines », 
rigole-t-elle. Elena veut monter un projet 
nouveau autour de la truffe : un atelier 
pour accueillir les touristes, les emmener 
caver sur ses truffières, puis découvrir tous 
les secrets de la tuber melanosporum 
avant de partager un casse-croûte plein 
de saveurs. « Ce projet, je n’aurais pas 
pu le monter sans les aides européennes 
qui ont atteint 40 % de l’investissement ». 
Si la truffe conserve de nombreux mystères, 
le soutien européen peut être clair et net.  

 Le Grand Narbonne et l’Europe 

pour accélérer le développement

Feder, Feader, FSE, Feamp… 
Derrière ces sigles qui 
peuvent paraître abstraits, 

il y a la réalité bien tangible 
des financements européens dont 
le Grand Narbonne a su bénéficier. 
Sur la période de programmation 
en cours (2015-2020), le potentiel 
d’aides susceptibles d’être 
déclenchées pour soutenir 
des projets développés en Grand 
Narbonne approche les 3 millions 
d’euros. « L’importance de ces aides 
motive une implication totale 
de la Communauté d’agglomération », 
déclare Magali Vergnes, 
Vice-présidente du Grand Narbonne, 

déléguée notamment aux Fonds 
européens (photo). « Ces subventions 
n’ont rien d’anodin pour notre 
territoire. Elles font émerger 
des projets qui n’auraient pas vu 
le jour autrement. En outre, par effet 
de levier, elles créent directement 
de l’activité et de l’emploi ».

QUATRE AXES PRIORITAIRES
L’Europe apporte en effet son 
soutien au développement 
des territoires autour de quatre 
axes : le soutien aux productions 
et activités locales, le soutien 
à l’emploi pour tous, la santé 
et le bien-être, la valorisation 

du tissu culturel et patrimonial.  
Les exemples de projets menés 
à bien grâce à l’Europe sont 
nombreux en Grand Narbonne.  
La Ferme côté producteurs a ainsi 
vu le jour à Narbonne, une agricultrice 
innovante a pu se développer 
à Argeliers (voir article ci-dessous), 
des initiatives touristiques 
se sont créées (Vin4HeuresTour 
qui organise des visites de vignobles 
en 2CV), des initiatives pour l’emploi 
ont émergé (Énergie Alternative 
Méditerranée accompagne 
les créateurs d’entreprises). 

Renseignements : service Europe 04 68 58 14 58

Des aides importantes
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PORTRAIT

 Un livre référence 

sur la vigne et le vin 

Tout ce que vous avez voulu 
savoir et que vous n’avez jamais 
osé demander sur la vigne 

et le vin. C’est le projet ambitieux 
et colossal qu’ont mené Alain 
Carbonneau et Jean-Louis Escudier 
dans un livre de 290 pages *, 
très largement illustré. De l’œnologie 
à la viticulture, est désormais l’ouvrage 
référence pour tous ceux qui portent 
un intérêt au monde du vin. Il est vrai 
que les deux auteurs savent de quoi 
ils parlent. Deux pointures comme on dit. 
Alain Carbonneau est professeur émérite 
de viticulture à Montpellier SupAgro, 
et parmi d’autres responsabilités, 
il préside le plus grand groupement 
d’experts internationaux de la vigne, 
le Giesco. Quant à Jean-Louis Escudier, 
il est très connu en Grand Narbonne 
pour avoir dirigé pendant de longues 
années le centre expérimental 
de l’Inra-Pech Rouge à Gruissan, 
au sein duquel il a conduit divers travaux 
sur l’amélioration qualitative des vins 
et les adaptations au changement 
climatique. Il est aussi l’expert désigné 
par la France au sein de l’Organisation 
international de la vigne et du vin.

« UN LIVRE VÉRITÉ »
« Le but de ce livre est de répondre 
aux questions que se posent les gens », 
explique Jean-Louis Escudier. « Pendant 
six mois, nous avons collecté ces questions 
auprès de tous publics, professionnels 
ou pas. Puis nous avons classé 
ces questions en thématiques. Ensuite 
on a passé deux ans à y répondre… » 
Il en ressort un contenu encyclopédique 
qui est aussi une porte d’entrée 
sur les travaux de recherche en cours, 

mais qui ne s’éloigne jamais 
de la compréhension du grand public. 
Pour Jean-Louis Escudier, cet ouvrage 
exhaustif et pédagogique est aussi 
« un livre vérité » qui n’hésite pas 
à répondre aux questions susceptibles 
de déranger, notamment sur le sujet 
sensible des additifs, de l’utilisation 
de la chimie, du rapport vin-santé, 
du vin biologique. « Il ne s’agit pas 
de provoquer ou de scandaliser, mais 
de dire les choses telles qu’elles sont. 
C’est une information due au 
consommateur ». En quelque sorte, 
les auteurs sont parfois amenés 
à compléter l’étiquetage encore 
très sommaire des vins.

LA RÉALITÉ DU CLIMAT
Une autre réalité est celle du 
changement climatique. Jean-Louis 
Escudier l’a mesurée pendant les 
trente années de son passage à Pech 
Rouge : « Au début, je travaillais sur 
l’enrichissement naturel des vins, sujet 
ultra-sensible à l’époque. Et j’ai fini 

ma carrière en menant des recherches 
sur la désalcoolisation… » À ce constat, 
s’ajoute celui des relevés météo : 
« Sur la station de Pech Rouge 
on vit la seizième année consécutive 
de déficit hydrique pendant la période 
végétative de la vigne. Une telle période 
ne s’était jamais produite depuis la création 
de la station en 1956… » Mais ces 
sujets de préoccupation bien actuels 
ne constituent qu’une partie de ce livre 
aussi riche et surprenant que la vigne 
et ses 7 000 variétés qui, bientôt, 
seront réunies et conservées 
à Pech Rouge au sein du plus 
grand conservatoire mondial 
des cépages grâce à la participation 
du Grand Narbonne. Dans ce 
massif de la Clape qui fut, avant 
même l’époque romaine, un des 
berceaux de la vigne, cette plante 
fascinante qui franchit les millénaires 
sans jamais cesser d’étonner.

Tout ce qu’il faut savoir 

* De l’œnologie à la viticulture par Alain Carbonneau 
et Jean-Louis Escudier, aux éditions Quae. 290 pages, 39 €.

Jean-Louis Escudier
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